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Avec Les Noces cellulaires aux 
Éditions  Il  Est Midi, Tatiana  Kačan 
signe son premier recueil de poèmes 
scientifiques. Un ouvrage singulier où les 
mitochondries, noyaux, gènes et signaux 
cellulaires deviennent des personnages, 
des paysages intérieurs, des métaphores 
du vivant. A l’interface entre science, 
culture et création, entrons dans l’univers 

de Tatiana  Kačan, biologiste moléculaire 
de formation, communicante scientifique 
et fondatrice de Cortex…

Tatiana, pouvez‑vous nous expliquer en 
quoi votre formation vous a préparée 
à faire de la valorisation du capital 
scientifique ?
J’ai suivi deux masters orientés recherche : 
l’un en biologie cellulaire et moléculaire 
du micro‑environnement, à CY  Cergy 
Paris Université, l’autre en systématique et 
évolution, spécialisé en entomologie légale, 

au Muséum national d’Histoire naturelle de 
Paris.

Cette double formation m’a donné une 
vision fine des mécanismes cellulaires, 
tout en m’ouvrant à des enjeux plus larges 
d’évolution et d’écologie. Même si je n’ai 
pas poursuivi une carrière de chercheuse, 
elle m’a appris la précision, l’exigence 
scientifique et le respect des concepts. C’est 
ce socle qui, aujourd’hui encore, me permet 
de traduire la science sans la trahir, dans la 
vulgarisation comme dans l’écriture.

Après vos masters, en pleine pandémie 
de Covid, vous avez choisi la voie de 
l’entrepreneuriat, en vous lançant dans 
l’aventure Cortex. Dites‑nous en plus…
Tout a commencé en effet pendant 
l’épidémie de Covid, sous l’impulsion de 

l’association Cortex_Sciences. À cette 
période, la science était omniprésente dans 
les médias, mais souvent mal comprise. 

Des scientifiques, des journalistes et des 
professionnels du multimédia, répartis aux 
quatre coins du monde, se sont très vite 
rassemblés autour d’un objectif commun  : 
parler de science autrement et la rendre 
accessible.

À mesure que l’association gagnait en 
visibilité, les sollicitations ont augmenté, y 
compris du secteur privé, pour accompagner 
des projets nécessitant une meilleure 
compréhension des enjeux scientifiques. 
Un besoin évident s’est alors imposé : créer 
des ponts entre recherche, entreprise et 
société. C’est dans ce contexte que Cortex 
s’est structurée en société.

Tatiana Kačan, la biologie en poésie : quand la cellule devient 
récit…

Créé en février 2024 à Pau par deux 
co‑fondatrices passionnées, ce laboratoire 
donne vie aux idées des acteurs du domaine 
de la cosmétique, en les accompagnant 
depuis la genèse du projet jusqu’à la 
concrétisation sur‑mesure du produit 
ciblé. Par ailleurs, LBP crée également 
ses propres produits dans l’optique d’une 
gamme blanche clé en mains.

En tant que professionnelles de la 
cosmétique depuis près de 10  ans, 
Marie  Pru et Carla  Lacoste‑Bourgeacq ont 
eu l’envie de proposer une approche «  sur 
mesure  »  : formulation, R&D, conformité 
réglementaire, accompagnement technique 
et industrialisation, pour des marques ou 
porteurs de projets. De cette impulsion est 
né en février 2024 le Laboratoire LBP.

Avant la création du laboratoire LBP, 
les deux co‑fondatrices ont travaillé 
dans différents services d’entreprises 
cosmétiques, majoritairement en tant que 
chargée de projet en formulation, mais aussi 
chargée d’affaire règlementaire, opératrice 
qualité… Ce bagage leur a permis de lancer 
LBP avec une connaissance solide de toute 
la chaîne de valeur.

L’adhésion du Laboratoire LBP au pôle 
de compétitivité Cosmetic  Valley a été 
validée peu après sa création, confirmant sa 
légitimité et ancrant son ambition d’intégrer 
la filière cosmétique nationale.

Donner vie aux idées des clients de la 
cosmétique

Porteurs de projet, marques émergentes/
existantes ou acteurs établis du marché de 
la cosmétique, fabricants d’ingrédients… La 
mission du Laboratoire LBP est de donner 
vie aux idées de ses clients en assurant 
l’ensemble du cycle  : conseil, formulation, 
R&D, conformité réglementaire, 
industrialisation, conditionnement et mise 
sur le marché. 

Le Laboratoire LBP intervient pour formuler 
des soins du visage, du corps, des cheveux, 
hygiène, solaire, bébé, produits solides ou 
liquides, en offrant des formes galéniques 
variées  (émulsions, lotions, gels, huiles, 
solides, biphasés…). 
L’équipe accompagne également 
ceux qui souhaitent développer des 
produits «  clean  », naturels ou bio, ou 
des produits innovants, différenciants, 
adaptés à des demandes spécifiques 
(galénique, formulation, végan, respect 
environnemental).

L’accompagnement commence par 
l’établissement d’un cahier des charges 
détaillé, tenant compte des aspirations 
du client, puis par l’identification des 
ingrédients les plus adaptés. Chaque 
formule est conçue «  sur‑mesure  », dans 
une démarche d’innovation et de créativité, 
en privilégiant des ingrédients durables, 
respectueux de l’environnement. Tout au 
long du processus, dans le respect des 
Bonnes Pratiques de fabrication, ils mettent 
en place des essais et tests rigoureux pour 
garantir l’efficacité, la stabilité et la sécurité 
du produit. Les échanges sont réguliers 
avec le client dans cette optique.
Chaque projet bénéficie d’un interlocuteur 
dédié, d’un accompagnement sur‑mesure 
et d’un suivi attentif.

Le Laboratoire LBP assure également la 
partie réglementaire pour ses clients  : 
planification des tests, rédaction du DIP 
(Dossier Information produit), notification 
CPNP, enregistrement via le portail 
européen pour la mise sur le marché, 
conformité, suivi qualité, etc.).

Pour la partie industrialisation, le 
Laboratoire palois collabore avec des 
industriels capables de réaliser des petites 
et moyennes séries, lui permettant de 
rester flexible et d’adapter la production 
aux besoins de ses clients, tout en assurant 
un accompagnement personnalisé à chaque 
étape, de l’idée à la mise sur le marché. 
L’objectif est de garantir une transition 
fluide vers la production industrielle.

Notez que LBP a collaboré à plusieurs 
reprises avec des fabricants d’ingrédients 
pour valoriser leurs nouvelles matières 
premières dans des formulations innovantes 
présentées lors de In‑Cosmetics Global. 
Le prochain In Cosmetics Global aura lieu 
du 14 au 16 avril 2026 à Paris Expo‑Porte de 
Versailles.

L’esprit créatif de LBP

L’expertise de terrain et la complémentarité 
des parcours des fondatrices (formulation, 
cosmétique, réglementation, QHSE) leur 
permet également d’imaginer des concepts 
innovants, en parallèle de leurs services.

Exposant Strat Up au COSMETIC 360 en 
octobre 2025 au Carrousel du Louvre 
à Paris., LBP a présenté le concept 
JELLY  SKIN  MOOD, un rituel masque 
poudre‑en‑gel personnalisé, conçu par LBP, 
préparé à la demande grâce à un diagnostic 
cutané intelligent, accessible par QR code. 
Ce masque hybride de nouvelle génération, 
pratique et sensoriel, est éco‑conçu, 
évolutif et efficace au quotidien. Grâce à sa 
poudre active 100 % d’origine naturelle, sans 
conservateur, avec des boosters ciblés aux 

actifs upcyclés et bio, il permet de créer à 
domicile un masque sur‑mesure ciblant les 
besoins cutanés du moment.

En 2024, le laboratoire palois avait déjà reçu 
l’Award de la meilleure formule au salon 
«  I Feel Good  » pour son Soin Gommant 
CALM&CLEAN 100  % naturel et 100  % 
upcyclé !

A terme, la création d’une gamme blanche 
(produits clé en mains) est envisagée 
pour rendre le marché plus accessible aux 
budgets limités.

LBP est partenaire dans plusieurs projets 
européens Poctefa (Espagne, France, 
Andorre).
Par ailleurs, l’adhésion du Laboratoire 
palois au réseau Cosmetic Valley et 
COSMED constitue un partenariat 
important. Ces réseaux nationaux de la 
filière parfumerie‑cosmétique lui ouvre des 
opportunités.

Des atouts et des ambitions

Le siège et laboratoire LBP sont situés 
au 2  avenue du Président Pierre  Angot, 
64000 Pau, dans la Technopole Hélioparc. 

Concernant les équipements / matériels, le 
laboratoire a été entièrement équipé pour 
assurer la réalisation et la caractérisation 
de tout type de formulations et galéniques 
variées (émulsions, gels, solides, huiles, 
lotions, etc.). Parmi les équipements, 
citons  : VMI, Ultra Turrax  IKA, Agitateurs à 
hélice, Etuves thermostatées, Viscosimètre, 
pH  mètre, microscope, centrifugeuse, 
balance de précision…

Pour le moment, l’équipe se compose des 
deux co‑fondatrices et dirigeantes : 
Marie Pru ‑ gestion de projets R&D, 
formulation et réglementation cosmétique
Carla Lacoste‑Bourgeacq ‑   experte en 
formulation solaire, QHSE

Fort de ses atouts, le Laboratoire LBP 
souhaite développer son activité en 
accueillant davantage de projets, en 
élargissant son portefeuille clients, 
notamment en accompagnant des marques 
ambitieuses, des créateurs inventifs, des 
start‑ups, des acteurs de la cosmétique 
consciente.

Plus tard, il envisage un accroissement 
de son équipe afin de répondre à un 
volume plus élevé de projets et d’assurer 
une meilleure capacité d’innovation. Cela 
passera par une augmentation de son parc 
machine, avec la possibilité de la mise en 
place d’une unité de production pour petits 
et moyens volumes, afin de garantir aussi 
l’accompagnement des projets en phase de 
lancement, dont les besoins en production 
ne s’alignent pas encore sur les volumes 
généralement imposés par le secteur.

A terme, le Laboratoire LBP a pour ambition 
d’asseoir sa position comme référence 
locale (Sud‑Ouest) dans la cosmétique 
clean, tout en participant à l’écosystème 
national. A suivre !

Contact : 
Laboratoire LBP
contact@laboratoirelbp.fr
https://laboratoirelbp.fr/fr/

M. HASLÉ
© La Gazette du Laboratoire

Le Laboratoire LBP prend son envol en cosmétologie !

 �Marie Pru et Carla Lacoste-Bourgeacq - © Laboratoire LBP
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Quelles sont aujourd’hui les missions de Cortex ?
Cortex accompagne aussi bien les laboratoires et universités 
que les entreprises ainsi que les lieux ou organismes 
culturels, comme les musées ou les collectivités. Nos 
activités se déploient autour de quatre axes :

→ la création de formats de diffusion scientifique qui 
transforment des résultats de recherche en contenus 
accessibles, vivants et engageants  : articles, podcasts, 
vidéos, bandes dessinées, expositions, livres blancs, 
ouvrages grand public.
→ la formation, notamment à la vulgarisation scientifique 
ou à l’entrepreneuriat pour les jeunes chercheurs via des 
dispositifs déjà déployés dans plusieurs écoles doctorales 
et programmes comme Pépite. Nous construisons 
également des modules sur mesure adaptés aux besoins 
d’une équipe ou d’un projet.
→ les ateliers et événements, conçus sur mesure autour 
de thématiques comme l’IA green, le climat, l’innovation ou 
la biodiversité. Nous disposons par ailleurs d’un catalogue 
d’ateliers clés en main.
→ le conseil et la stratégie, avec des audits complets de 
valorisation scientifique, de l’analyse des forces d’un projet, 
à l’identification des leviers quantitatifs et qualitatifs, puis 
l’élaboration d’un plan de valorisation adapté.

L’idée centrale reste la même : rapprocher durablement les 
mondes de la science, de l’entreprise et de la société.

Un exemple de projet récent ?
Nous avons par exemple accompagné L’Oréal sur un projet 
ciblant l’intelligence artificielle en R&D. Les enjeux étaient 
multiples  : harmoniser les niveaux de connaissances, 
fluidifier le dialogue entre chercheurs, ingénieurs, 
marketing, communication, et permettre une montée en 
compétence collective sur ces nouveaux outils.

Nous avons commencé par un audit des besoins, afin de 
comprendre les attentes, les freins et les représentations 
autour de l’IA. Nous avons ensuite conçu un module 
pédagogique sur l’IA, animé un atelier collaboratif et 
produit des supports facilitant la compréhension et 
l’adoption de ces outils. L’objectif était que chacun puisse 
comprendre, utiliser et discuter des apports de l’IA dans 
son métier et dans les process d’équipe.

Souhaitez‑vous citer un autre projet 
Bien sûr. Plusieurs même  ! Pour UNYS  –  qui réunit les 
acteurs de la recherche publique et de l’innovation en 
Lorraine  –  nous avons produit articles, podcasts et une 
bande dessinée destinés à valoriser les projets européens 
et les équipes de recherche. Nous développons par ailleurs 
Entrôpy, une plateforme de financement participatif dédiée 
à la recherche, visant à rapprocher la société civile des 
projets scientifiques. Ces projets incarnent parfaitement 
notre volonté de mêler narration, médiation et innovation.

Qu’en est‑il de vos collaborations avec les grands 
organismes publics de recherche ?
Avec des organismes tels que le CNRS, l’Inserm, INRAE ou 
encore l’Inria, les collaborations naissent généralement 
d’un besoin exprimé par les équipes : mieux communiquer, 
vulgariser un résultat clé, préparer un livre blanc ou 
rendre un projet compréhensible à des partenaires non 
scientifiques. Notre rôle est triple  : traduire le langage 
scientifique sans le dénaturer, faciliter les interactions avec 
des acteurs extérieurs au monde académique, et mettre en 
récit les enjeux d’un projet pour en maximiser la portée.

Vous avez également publié une bande dessinée, L’Écho 
des savantes ». Pourquoi ce format et ce sujet ?
Oui, il s’agit de ma première BD, mais certainement pas 
de la dernière, car plusieurs autres projets sont déjà en 
cours, notamment une avec un auteur du GIEC, Philippe 
Drobinski. J’ai choisi ce format parce que c’est un médium 
que je lis énormément et qui permet de toucher celles et 
ceux pour qui la science reste lointaine.

Ce qui m’a inspirée, ce sont aussi les échanges avec mes 
homologues restés dans la recherche, en particulier 
les femmes. À travers les portraits de pionnières 
comme Margarita  SALAS, Emmy  NOETHER ou 
Barbara McCLINTOCK, je voulais rappeler que les femmes 
ont toujours contribué à la science, même si elles ont 
souvent été invisibilisées. Le plafond de verre existe 
encore aujourd’hui. Avec cette BD et nos autres actions 
chez Cortex, nous essayons de rendre visibles celles qui 
ont souvent été effacées ou oubliées et de proposer des 
modèles inspirants pour les nouvelles générations.

Venons‑en au recueil de poèmes Les Noces cellulaires. 
Comment est né ce projet ?
Ce recueil est né d’un désir intime  : renouer avec la 

dimension sensible de la biologie. Après des années de 
vulgarisation, j’avais envie d’explorer le vivant autrement, 
en mêlant poésie contemporaine, contemplation et rigueur 
scientifique. L’idée est de créer un voyage littéraire au 
cœur des cellules, une approche non académique mais 
scientifiquement juste, pour raconter ce que nous sommes. 
C’était aussi une manière de montrer que la science peut se 
raconter sous tous les formats.

Comment avez‑vous travaillé l’équilibre entre précision 
scientifique et sensibilité poétique ?
Les poèmes reposent sur un équilibre entre la précision 
scientifique  –  signaux, ADN, noyaux, mitochondries  –  et 
une écriture poétique qui laisse place à l’émotion et à 
l’imaginaire. J’ai cherché une langue qui permette à la fois 
de ressentir et de comprendre, en montrant que derrière 
les mécanismes moléculaires se cachent des dynamiques 
profondément humaines  : communication, mémoire, 
transformation.

J’ai notamment choisi de mettre en scène les mitochondries, 
décrites comme des « fours intérieurs » ou des « héritages 
maternels », les signaux cellulaires comme des « murmures 
chimiques  » ou des «  langages silencieux  », les gènes 
comme des « phrases en suspens » ou des « souvenirs écrits 
dans la matière  », et le noyau comme un «  sanctuaire  » 
ou un «  cœur obscur  ». Ces métaphores permettent de 
conserver l’exactitude des concepts tout en ouvrant une 
porte émotionnelle vers ce monde microscopique. Je 
voulais que le lecteur puisse entrer dans la cellule comme 
on entrerait dans un paysage intérieur.

À quel public s’adresse ce recueil ?
A la fois aux curieux de science, aux scientifiques qui 
souhaitent redécouvrir leur discipline autrement et aux 
amateurs de poésie contemporaine. Ce n’est ni un simple 
manuel de vulgarisation, ni un ouvrage réservé aux seuls 
chercheurs : c’est une passerelle.

Les premiers retours montrent un attachement fort au 
mélange entre rigueur et sensibilité : pour certains lecteurs, 
il permet d’apprivoiser des notions qu’ils jugeaient 
difficiles  ; pour d’autres, il offre une manière nouvelle de 
regarder leur propre pratique scientifique.

Quels sont vos projets désormais ?
Je poursuis l’écriture avec plusieurs projets : de nouvelles 
bandes dessinées scientifiques, un essai dystopique sur 
la génétique et l’épigénétique, un livre jeunesse sur la 
couleur de peau, un ouvrage consacré à la vulgarisation 
scientifique, et le développement d’Entrôpy, plateforme 
dédiée au financement participatif dédiée à la recherche.

La suite de mon parcours se construit toujours à l’intersection 
de la science, de la culture et de l’entrepreneuriat. Mon 
objectif reste inchangé : donner de la visibilité, du sens et 
de l’impact aux connaissances scientifiques, et valoriser le 
capital scientifique, du chercheur jusqu’à son innovation.

Pour en savoir plus :
tatiana.grouin@le-cortex.com
www.le-cortex.com

S. DENIS
@La Gazette du Laboratoire

 �Tatiana Kačan
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OFFRE LIMITEE sur les pipettes 

Chaque IKA PETTE vario 
100 – 1000 µl est livrée 
avec un coffret d’em-
bouts gratuit tip box

Gratuit

Disperseur 

Disperseur T 25 
mini solution 
de contrôle

›  Homogénéisateur 
ULTRA-TURRAX® Haute 
performance jusqu‘à  
1,5 L (H₂O)

›  Conception compacte 
avec sonde de 
température brevetée

www.ika.com

Découvrez nos offres

Venez nous 
rencontrer à 
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